
Du graphisme au geste 

d’écriture



Les programmes

« Il faut plusieurs années aux enfants pour acquérir les multiples habiletés nécessaires 

à l’écriture : utiliser leur regard pour piloter leur main, utiliser de façon coordonnée les 

quatre articulations qui servent à tenir et guider l’instrument d’écriture (épaule, coude, 

poignet, doigts), contrôler les tracés, et surtout tracer volontairement des signes 

abstraits dont ils comprennent qu’il ne s’agit pas de dessins mais de lettres, c’est-à-dire 

d’éléments d’un code qui transcrit des sons. Les exercices graphiques, qui 

permettent de s’entraîner aux gestes moteurs, et l’écriture proprement dite 

sont deux choses différentes. L’enseignant veille à ce qu’elles ne soient pas 

confondues. »



Les exercices graphiques : un entraînement 

nécessaire avant de pratiquer l’écriture cursive 

Les apprentissages graphiques n’ont pas pour vocation première de préparer la main à l’apprentissage de 
l’écriture. Ils permettent principalement le développement de fonctions nécessaires à la maîtrise de toute activité 
grapho-motrice  (les dessins, les reproductions de lignes de différentes formes et trajectoires, les formes 
géométriques, l’écriture en lettres capitales et cursives et l’écriture chiffrée des nombres) :

• les processus perceptifs visuels permettent la discrimination des formes, l’observation de leurs organisations, 
l’intelligibilité du modèle, et, en liaison avec la motricité fine, le pilotage de la main ; 

• les actions de motricité fine, notamment pour l’autonomisation et les coordinations des articulations 
sollicitées (épaule, coude, poignet, doigts) pour les tracés méticuleux, pour la préhension des outils ; 

• la représentation mentale et la reproduction des organisations spatiales, des alignements, des trajectoires, des 
positions relatives des tracés ; 

• les processus cognitifs d’anticipation, de régulation, de mémorisation, de transfert, nécessaires à tout 
apprentissage.



•Le dessin mobilise la gestualité dans une intention de représentation et d’expression

• Les activités graphiques aident le jeune enfant à construire des habiletés perceptives et motrices

•Le geste d’écriture vise la production de sens et la prise de conscience des règles de l’espace et de la 

norme codifiée de la langue écrite

=> Développement des capacités et habiletés perceptivo-motrices des élèves dans les 3 types 

d’activités

Dessin, graphisme et écriture
Le dessin, le graphisme et l’écriture sont des activités différentes tout en ayant un point 
commun :

→ elles sont de nature grapho-motrice,

→ ce sont des tracés qui nécessitent l’usage d’un outil scripteur et une surface pour les recevoir.









La 

Programmation

L’observation 

des progrès



Si certaines formes graphiques évoquent celles des lettres, leur transfert vers l’écriture 

cursive ne se fait pas aussi facilement. 

On peut même imaginer que le graphisme peut aider, a posteriori, au tracé des lettres, 

par exemple en comparant les formes, en soulignant leurs ressemblances et différences. 

Il est évident que l’habileté grandissante à tracer des motifs, des lignes de différentes 

natures, à les agencer avec aisance, est un atout pour l’écriture de mots. 

Cependant, l’apprentissage de l’écriture, ses règles et conventions, le ductus des lettres, 

ne peuvent prendre sens qu’en situation d’écriture ; les lettres sont des signes, des 

symboles qui font partie d’un code et non des dessins ou formes graphiques.







Comment faire?

Pour aider les élèves, il faut leur apprendre à observer, à lire le modèle. 

1- Les élèves parlent. L’enseignant prend son crayon et fait devant les élèves mais : « Vous me dites ce que 

je dois faire. » (dictée à l’adulte)

• Cela incite les élèves à dire explicitement les différents éléments de la forme et leur organisation spatiale ; 

cela permet aussi de donner des informations sur la consigne.

• Dans ce cas de figure, le maître travaille sur la comparaison entre le modèle et l’organisation du travail à 

effectuer.

2- Si les élèves ne parlent pas :

• On s’appuiera sur les recherches de Brüner : « Le maître prend en charge la responsabilité stratégique 

de la tâche ».

• C’est donc le maître qui, tout en faisant devant ses élèves, décrit ce qu’il fait, organise ce qu’il fait, sollicite 

ses élèves pour obtenir leur acquiescement.

• Les élèves s’approprient la tâche à accomplir même s’ils ne parlent pas.



Projet Arts et 

graphisme

A partir de l’oeuvre

« Villa florentine », 

Paul Klee





Dictée à l’adulte d’un motif  graphique







Copie d’un motif  graphique







Travailler la motricité 

fine en parallèle





Une séance : Retz, Ecrire en cursive de la GS au CP



Une séance

• Les préalables: ce moment constitue l’entrée dans l’activité.

• Temps 1:  un temps consacré à l’apprentissage 

• Temps 2:  un  temps d’entrainement et un moment de différenciation 

• Temps 3: un  temps de réinvestissement 


